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	Un heureux événement

		Franck Vecchio navait pas la parole facile, tout le monde saccordait sur ce point au Bar du Mistral. Quand Roland Marci avait engagé lartisan pour mener dimportants travaux délectricité dans son café, il avait immédiatement compris quil aurait affaire à quelquun de peu loquace. Ce qui nétait pas pour lui déplaire: Vecchio travaillait vite et bien pour un tarif des plus corrects, qui nincluait cependant pas la conversation entre deux poses de câbles. Bourru mais honnête, en avait conclu Roland, qui ne se doutait pas que, si lui en restait là, son entourage–notamment féminin– se livrait à dardents stratagèmes pour approcher le mystérieux et séduisant électricien. 

Cela avait commencé avec Mélanie, la serveuse, qui avait lourdement insisté pour que son patron choisisse Vecchio parmi plusieurs artisans. Mais il ne sagissait que dune amusette sans conséquence, car la belle jeune femme vivait avec Malik 

Nassri et, même si ce dernier sapprêtait à partir à Bruxelles pour trois mois, elle navait pas lintention de le tromper. 

Il en fut très différemment avec Charlotte Le Bihac, lengageante styliste du quartier, dont latelier donnait sur la même place que le Bar du Mistral. Charlotte se sentait très seule, et lapparition de Franck Vecchio létourdit comme une adolescente. Elle ne manquait pas une occasion de lui tourner autour, mais, comme son manège ne provoquait que des grognements de la part de lélectricien taciturne, elle décida de lui faire le coup de la panne et, un beau matin, le pria de se rendre chez elle pour une réparation urgente. 

Quand lautre, une fois chez la styliste, comprit quelle ne lavait pas fait venir pour un problème de court-circuit, il tourna les talons aussi sec et quitta latelier en maugréant. Naturellement, Charlotte en fut toute honteuse, jura de cesser de se comporter comme une idiote et chassa cet électricien à moitié autiste de ses pensées. Mais quand Blanche, sa voisine et amie intime, lui apprit incidemment quelle sétait découvert des affinités intellectuelles avec lui, elle faillit sétrangler–autant de jalousie que dincrédulité. 

Pourtant, Blanche disait vrai. Elle lavait fait venir chez elle pour une panne–authentique, cette fois-ci– et, en partant, il avait oublié un livre sur un meuble de lentrée. Quand il était repassé le chercher, elle avait alors réalisé que lénigmatique artisan était aussi un fou de littérature. 

Cette complicité nouvelle mettait Charlotte hors jeu, ce quelle ne tarda pas à saisir dune manière assez humiliante. Un soir, Blanche, soucieuse de prouver à sa voisine quelle navait pas de vues sur Franck, les invita à dîner tous les deux. Mais à peine lentrée servie, linstitutrice et lélectricien plongèrent dans une discussion à bâtons rompus concernant leurs goûts en matière littéraire, à tel point que la styliste parvint à peine à placer trois mots pendant tout le repas. Cest ainsi que Charlotte comprit que, bien que Blanche prétende le contraire, son amie sétait bel et bien entichée de Franck Vecchio. 

Cet homme restait pourtant un inconnu pour elle. Autant il parlait sans réserve de son amour pour les livres, autant il était discret sur sa vie. Tout juste avait-il lâché quil était originaire de Dordogne et quil avait mis les pieds à Marseille pour la première fois trois ans auparavant, pour des raisons professionnelles. Aucune allusion à sa famille ou à des amis. Cétait un solitaire qui ne laissait rien échapper de son passé–ce que Blanche finit par admettre. 

Après avoir joué au chat et à la souris pendant quelque temps, elle décida quil était temps de vaincre les dérobades et les résistances de lélectricien–car elle sentait bien que lattirance quelle éprouvait pour lui était réciproque. Elle ne pouvait quand même pas laisser passer loccasion de vivre une histoire forte juste parce que personne nosait faire le premier pas! Après avoir dégoté son adresse sur la facture quil avait laissée au Mistral, elle se rendit chez Franck et lui ouvrit son cur sans fausse pudeur. Ce fut sans aucun doute un discours convaincant: à peine avait-elle terminé quil lattira à lui et lembrassa avec passion. 

Le lendemain matin, à son réveil, Blanche se sentit comblée par cette première nuit damour. Mais son exaltation sévanouit brutalement: Franck avait disparu de son appartement, emportant toutes ses affaires. Elle essaya de le joindre sur son téléphone portable, en vain. Au moment où, abasourdie, elle quittait limmeuble, la concierge linforma que lélectricien avait réglé son loyer le matin même et rendu les clés du meublé! Car ce quelle ignorait encore, cest que cet homme, non content dêtre un taciturne, sinterdisait toute relation amoureuse à cause de son passé–un passé quil voulait cacher à tout prix. 

Rentrée chez elle, Blanche reçut la visite de Thomas, le fils de Roland, qui travaillait au Mistral aux côtés de son père. Le jeune homme lui tendit un exemplaire de Cent ans de solitude, de Gabriel Garcia Marquez: Franck, raconta-t-il, était passé au café quelques heures plus tôt et lui avait demandé de lui remettre ce livre. Sur la page de garde, il avait écrit ces mots: Je taime, mais je nai pas droit à ce bonheur. Oublie-moi. 

Blanche se sentait perdue. Que voulait-il dire en affirmant quil navait pas droit au bonheur? Pourquoi ce refus? Et elle, avait-elle sa part de responsabilité dans la fuite de son amant? Pendant plusieurs jours, elle ressassa toutes ces questions–et, malgré les efforts de ses proches pour lui faire refermer cette parenthèse au plus vite, elle ne songeait plus quà une chose: retrouver Franck et retomber dans ses bras. 

Son vu fut exaucé quelque temps plus tard; quatre jours après sa disparition, lélectricien réapparut. Nerveux comme un collégien, il faisait le pied de grue devant la porte de Blanche. Les deux amants neurent quà échanger un seul regard pour se comprendre: le temps des mots viendrait après car, dans limmédiat, ils étaient avides de se retrouver. Ils sabandonnèrent comme sils étaient depuis longtemps séparés. Puis, un peu plus tard dans la nuit, ils sengagèrent lun envers lautre: Franck promit de ne plus trahir la confiance de Blanche, laquelle lui assura quelle lacceptait comme il était, avec ses mystères, sans en demander davantage. 

Mais, alors quils prenaient enfin le chemin dune histoire intense et sereine à la fois, Blanche eut à faire face à un problème quelle avait grandement sous-estimé: les relations entre Johanna, sa fille, et lhomme qui venait dentrer dans sa vie. Les quelques fois où ladolescente avait croisé Franck au Bar du Mistral, elle ne lui avait pas prêté attention, le reléguant dans la catégorie des nases sans intérêt, selon son expression. Elle sétait arrêtée au côté ours bourru de lélectricien car, physiquement, il présentait plutôt bien, et quelques-unes de ses copines lavaient même qualifié de kiffant–ce que les femmes de lâge de Blanche traduisaient par brun ténébreux, donc séduisant. 

Jusquà présent, sa mère avait réussi, grâce à diverses ruses, à dissimuler sa liaison avec Franck. Un jour quelle sépanchait auprès de Thomas et lui avouait ressentir avec certitude le grand amour, il lui suggéra de clarifier les choses au plus vite avec Johanna, sous peine de complications houleuses. Le conseil savéra tout à fait avisé, mais tardif: au même moment, la jeune fille rentrait du lycée plus tôt que prévu. Et découvrait dans la chambre de sa mère lélectricien, aussi penaud que peu vêtu–une tenue qui, ajoutée au lit défait et à la bouteille de champagne vide, ne laissait guère de place au doute. 

Après que Franck se fut éclipsé, plus que jamais silencieux, Johanna se mit à attendre sa mère de pied ferme. Quand Blanche arriva, bien décidée à tout avouer à ladolescente, celle-ci lui administra en retour une véritable volée de bois vert. Comment avait-elle pu lui cacher quelle fréquentait quelquun? Ainsi, sa propre fille serait la dernière à savoir quelle avait un amant? Qui paradait à demi nu chez elles? Pour peu–car Johanna était souvent de mauvaise foi, tout le monde le savait– , elle les aurait surpris en pleine action! 

Blanche, un peu sonnée, parvint tant bien que mal à sexpliquer, sexcusa de ses cachotteries et assura à sa fille que son histoire avec Franck était tout à fait sérieuse. Si Johanna pardonna rapidement à sa mère, elle se montra en revanche incapable denvisager que lélectricien se mêle à sa vie de famille. Le problème nétait pas que sa mère ait une vie sentimentale: elle sétait séparée de son père plus dune année plus tôt, et la jeune fille comprenait bien quelle puisse souhaiter refaire sa vie. Non, le problème, cétait Franck lui-même: Johanna avait beau claironner quelle avait besoin de temps pour laccepter, en réalité, elle ne sentait pas du tout cet homme-là 


Blanche espérait bien que tout cela sarrangerait avec le temps, mais un incident vint conforter Johanna dans ses positions. Celle-ci venait de faire la connaissance dArnaud, un jeune ingénieur du son qui travaillait sur lalbum dune chanteuse que ladolescente adorait, Maïdi Roth. Arnaud habitait à Paris, mais il était descendu à Marseille le temps denregistrer une maquette avec lartiste. Johanna fit découvrir sa ville à ce Parigot et, comme le courant passait bien, ils finirent par ne plus se quitter. Plus exactement, cest la jeune fille qui ne manquait pas une occasion de passer un moment auprès du technicien–tout juste si elle ne saccrochait pas à ses basques. Cest ainsi quelle se trouva à laccompagner dans lune des zones les plus mal famées de Marseille, où Arnaud–pratique courante dans son métier– avait voulu balader son magnétophone DAT pour chasser des sons. 

Tandis quils arpentaient un entrepôt en ruine couvert de tags, un type patibulaire jaillit de nulle part et, ponctuant sa demande dun coup de poing dans le ventre, exigea que lingénieur du son lui remette tout son matériel. Johanna sinterposa et tenta bien de protéger le magnéto, mais lagresseur menaça alors de lui dévisser la tête. 

Cest alors que Franck fit son apparition. Il avait su par Thomas, au Bar du Mistral, où étaient partis les deux jeunes gens. Pressentant quils risquaient des ennuis à se promener le nez au vent dans un tel quartier, il sétait précipité là-bas avec lespoir de les retrouver et de les ramener sains et saufs au Mistral. Une fois nest pas coutume, Johanna afficha un sourire en le voyant débarquer: il allait faire déguerpir le voyou en moins de deux! Mais lautre ne fut guère impressionné par larrivée de lélectricien, et menaça même avec une belle assurance de le massacrer. Cest alors que le cur de la jeune fille sarrêta presque de battre: Franck saisit le DAT et le donna au voleur sans discuter. Pire encore, comme le type exigeait quil ajoute son portefeuille et son téléphone portable, il sexécuta sans hésiter, puis laissa partir le voyou–sans même avoir tenté de résister. 

– On sen va, maintenant, conclut-il simplement. 

Johanna lui lança un regard aussi stupéfait que méprisant. 

– Cest quoi, ce délire? On était à trois contre un! Vous lui mettiez une gifle, le mec partait en courant! Pourquoi vous vous êtes laissé faire? 

– Je suis sûr que ce type était armé, répondit Franck avec froideur. Jai agi exactement comme il fallait, crois-moi. 

Dans les heures qui suivirent lincident, la jeune fille se montra parfaitement odieuse envers sa mère et son ami. Elle ne rata pas une occasion de se montrer désagréable et passa son temps à lancer des piques à lun ou à lautre. Toute la soirée, Blanche fit des efforts surhumains pour se contenir: cela faisait des jours quelle prenait sur elle, mais elle sentait bien quelle était désormais au bord de lexplosion. 

Laquelle se produisit le lendemain matin. Au réveil, alors que Johanna pénétrait dans la cuisine pour prendre son petit-déjeuner, elle surprit Franck et sa mère tendrement enlacés. Rien de choquant–deux amoureux qui sétreignent avant de se séparer pour quelques heures. Mais la jeune fille profita de ce quils ne lavaient pas vue pour leur souhaiter une bonne journée à sa manière. 

– Je suis là, pour ceux qui ne lauraient pas remarqué! laissa-t-elle tomber dun ton revêche, comme si elle venait dinterrompre une scène dégoûtante. 

Au regard de Blanche, Franck comprit que lheure des explications houleuses entre mère et fille était arrivée. Il se dépêcha de prendre ses affaires. 

– Je me sauve, sinon je vais être en retard avec mon premier client. À ce soir! 

– À ce soir, susurra Blanche. 

La porte venait à peine de se refermer que Johanna envoya sa deuxième salve. 

– Tu vas pouvoir tenir jusque-là? 

Blanche fit un effort pour ne pas répondre à la provocation et décida daborder la question de fond. 

– Pourquoi ne supportes-tu pas que jaie une vie privée? demanda-t-elle doucement. 

– Mais le problème, ce nest pas ta vie privée! Cest Franck! Ce type est un nase absolu! semporta Johanna. Non seulement il nest pas foutu daligner trois mots, mais en plus cest un lâche! 

Blanche comprit que sa fille faisait allusion à ce qui sétait passé la veille avec le voyou. 

– Cest faux. Hier, Franck a agi en homme intelligent. Avec sang-froid. Tu devrais lui en être reconnaissante, au contraire. 

Johanna leva les yeux au ciel. Sa mère était mordue de ce type, elle ne pouvait rien y changer, cette discussion navait donc aucun intérêt. Ladolescente attrapa sa veste et se dirigea vers la porte. 

– Tu Tu ne prends pas ton petit-déjeuner avec moi? 

– Je nai pas faim. Les mollassons, moi, ça a tendance à me couper lappétit! 

Johanna claqua la porte avant que Blanche ait pu répondre quelque chose. Non seulement la guerre était bel et bien déclarée, mais il ny avait aucune perspective darmistice. 
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